
P a r i s 5e arrondissement
Saint-Étienne du Mont

ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE DU MONT
Place Sainte-Geneviève 75005 Paris

GRAND ORGUE

Orgue appartenant à la ville de Paris. Buffet classé le 20 février 1905, 
partie instrumentale Pescheur/Clicquot/Cavaillé-Coll classée le 11 mai 1907

HISTORIQUE L’église Saint-Étienne du Mont posséda dès le milieu du XVIe siècle un petit orgue
placé dans une chapelle du transept Sud. Son remplacement, prévu par devis dès 1624, 
ne se concrétisera qu’en 1631, avec les marchés passés avec Pierre Pescheur pour 
l’instrument et avec le maître-menuisier Jean Buron pour la confection du magnifique 
buffet qui subsiste encore aujourd’hui dans son intégralité.
L’instrument, d’abord conçu selon le plan hérité de Titelouze, allait bénéficier des 
dernières nouveautés de la facture, et de l’émulation qui accompagnait alors les travaux 
des facteurs (cf. Carlier à Saint-Nicolas-des-Champs, de Héman à Bordeaux...) : au 
demi-clavier de Cornet déjà prévu dans le marché de 1631 va s’ajouter un clavier 
d’Écho, de 3 octaves, portant un Cornet de V rangs et une 2e Voix humaine. L’orgue 
issu de ces travaux en 1636, sans doute le chef-d’œuvre de Pescheur, se présentait donc 
comme un « grand 16 pieds » effectif en Montre, comptant 34 jeux répartis sur quatre 
claviers (G-O et Positif de 48 notes) et pédalier indépendant, dont X rangs de Plein-Jeu 
au Grand-Orgue, et VI au Positif.
Il allait pendant un siècle se contenter de simples relevages effectués tous les 25 ans par 
des facteurs conscients de sa qualité :
— Jean de Héman et Pierre Désenclos en 1656,
— Jacques Carouge en 1679 (qui ajoute 2 jeux de Pédale),
— J. Tribuot en 1714, qui refait la soufflerie et pose un Cornet de Récit indépendant.
En 1760, de graves dommages causés à l’orgue par l’incendie partiel de l’église rendent 
nécessaire une complète réfection, qui sera confiée à Nicolas Somer en 1766 :
— réfection complète de la mécanique et de la soufflerie,
— réfection des claviers manuels, portés à 50 notes, et extension de la Pédale dans les 
graves (FA0, Ut 3),
— réfection des jeux endommagés : les deux Montres, les dix rangs de Plein-Jeu, la 
Trompette et le Clairon du G-O,
— quelques transformations de jeux au G.O. : Flûte 4 retaillée en Grosse Tierce, 
Cromorne remplacé par une 2e Trompette, reprise du Plein-Jeu, constitution d’un 
Dessus de Flûte 8 et d’un Prestant à partir de Montre 4 et Flûte 4, ajout d’une Trompette 
et d’un Dessus de Hautbois.
La mort de Somer entraîna la reprise par Clicquot des travaux inachevés : il refait tous 
les jeux d’Anches, ajoute un Hautbois au Positif, un autre au Récit à la place de la 
Trompette, une Bombarde 16 à la Pédale. C’est un instrument encore proche de 
Pescheur par la composition qui sort des mains de Clicquot en 1777, avec réception par 
Balbastre et Beauvarlet-Charpentier.
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Saint-Étienne du Mont - Le grand orgue
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En voici la composition, relevée par Molard en 1795 :
GRAND-ORGUE :
Montre 16, Bourdon 16, Flûte 8, Bourdon 8, Flûte allemande, Prestant, Grosse Tierce, 
Nasard, Quarte de Nasard, Doublette, Tierce, Grand Cornet, Fourniture, Cymbale, 
l re Trompette, 2e Trompette, Voix humaine, Clairon.
p o s i t i f  :
Montre 8, Bourdon 8, Prestant, Nasard, Doublette, Tierce, Larigot, Fourniture, 
Cymbale, Hautbois, Trompette, Clairon.
r é c it :
Cornet, Hautbois.
ÉCHO:
Bourdon, Flûte, Trompette.
P é d a l e  :
Flûtes 16,8,4, Bombarde, Trompette, Clairon.
L’instrument ainsi rénové durera près d’un siècle, réparé et relevé sans grandes trans­
formations par P.F. Dallery (1807), puis John Abbey (1833), qui refait soufflerie, 
mécanique et met le Récit en boîte expressive.

En 1862, remaniement par A. Cavaillé-Coll :

— Nombre des claviers réduit à 3,
— Construction d’un Récit expressif de 42 notes entièrement neuf (8 jeux),
— modifications de jeux au G-O (Gambe, Flûte harmonique, Octave...).
L’orgue comptait alors 39 jeux, et fût inauguré en 1863 avec le concours de César 
Franck. Nouvelle intervention du même facteur en 1873.

En 1911, intervention du facteur Puget :
— l’étendue du pédalier est portée à 30 notes,
— une octave grave est ajoutée au Récit,
— la soufflerie est déplacée,
— 5 pédales de combinaison sont ajoutées.

En 1922, ce même facteur installe un ventilateur électrique.

En 1928, une restauration est entreprise par P.-M. Koenig. Maurice Duruflé, nommé 
titulaire en 1929, demande alors une expertise ; le rapport signé par Vierne, Tournemire, 
Marchai est défavorable et Koenig doit abandonner l’instrument... qui possède déjà 
54jeux!
Un nouveau projet fut établi par la suite. Interrompus par la guerre, les travaux confiés 
à la maison Beuchet-Debierre ne seront finalement achevés qu’en 1956. En voici les 
grandes lignes :
— composition portée à 83 jeux (dont 56 à l’intérieur du buffet...),
— électrification, avec installation d’une console séparée,
— retour à 4 claviers,
— réemploi de 39 jeux de l’orgue précédent.

L’importance de la nouvelle composition et l’installation d’une poutre métallique dans 
le soubassement conduisirent à installer hors buffet les sommiers d’Écho et de Pédale.

361



Paris 5e arrondissement
Saint-Étienne du M ont

EMPLACEMENT

BUFFET

Les 6 jeux complémentaires du Positif ont été installés à la place de l’ancienne console 
en fenêtre.
Les travaux d’harmonisation, commencés en janvier 1954 furent interrompus par la 
pose, in extremis, d’anti-secousses pour éviter les houppements apparus aux quatre 
claviers, et ne furent achevés qu’en 1956. D’emblée, ils ne donnèrent pas satisfaction : 
mauvaise qualité de métal des jeux neufs, mauvaise progression des tailles, incohérence 
de caractère entre jeux anciens et jeux neufs...

En 1975, l’ensemble de l’harmonisation fut repris par la maison Gonzalez (harmoniste 
Jacques Bertrand) :
— suppression des Basses en zinc,
— reconsidération des tailles de chaque jeu,
— relanguayage des jeux d’Anches,
— ajout d’une Trompette en chamade et d’un Basson 32’.

Sur tribune au-dessus du porche, fermée par une balustrade pleine construite par Jean 
Buron, à panneaux sculptés de scènes religieuses dans le même esprit que le buffet: 
Martyre de Saint-Étienne, Sainte-Geneviève enfant gardant des brebis. Deux panneaux 
en léger arrondi relient la tribune aux balustrades de pierre des galeries latérales.

Il s’agit du plus ancien des buffets parisiens conservé dans son intégralité et sa magni­
ficence. Il fut construit par Jean Buron, maître-menuisier qui travaillait depuis 1620 
pour le chapitre de Notre-Dame. Déjà âgé quand fut passé le marché en 1631 (il fut le 
maître de Germain Pilon), il mourut dès l’achèvement de son chef-d’œuvre. Le buffet 
fut finalement payé 5 200 livres dont 1200 de supplément (contre 6000 livres pour la 
partie instrumentale).
Harmonie des volumes et des proportions, luxuriance de l’ornementation, qualité 
artistique de la statuaire, tout concourt à faire du buffet de Saint-Étienne du Mont un 
ensemble exceptionnel.
Le plan en V à 3 tourelles est renouvelé par la disposition originale des plates-faces : 
deux triples plates-faces, avec une partie médiane à double étage.
Deux bas-reliefs décorent les panneaux du soubassement : les Vieillards de l’Apoca­
lypse à gauche, Moïse et les Enfants d’Israël à droite.
Deux grandes harpies ailées soutiennent les culs-de-lampe à consoles des tourelles 
latérales, «admirables de souplesse et de nerveuse fierté» (cf. F. Raugel, op. cit.). La 
tourelle centrale est dominée par le Christ ressuscité, les tourelles latérales par deux 
anges musiciens ; les plates-faces extrêmes sont surmontées par deux anges assis — non 
prévus dans le devis, mais si nécessaires à l’harmonie d’ensemble !
L’entablement sur lequel repose la Montre est orné d’une corniche à denticules et d’une 
frise décorée d’élégants rinceaux, avec de minuscules angelots assis parmi des enla­
cements de feuillage. Les motifs de cette décoration réapparaissent au sommet des 
tourelles, traités plus largement.
Le Positif présente un plan en A, les tourelles sont couronnées de dômes à écailles 
surmontés par des pots-à-feu. Deux angelots assis surmontent les plates-faces à architrave 
horizontale. Les tambours des tourelles sont ornés de têtes de chérubins et terminés par 
des culs-de-lampe à consoles.
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SOMMIERS — sommiers de G-O : anciens sommiers de Cavaillé-Coll, complétés à l’aigu,
— sommiers de Positif, Récit, Écho : neufs (les sommiers d’Écho sont installés hors 
buffet, dans la tour d’escalier menant à l’orgue),
— sommiers de Pédale : en deux parties séparées, hors buffet :

-  pour Principaux, Mixtures, Anches : ancien sommier complété à l’aigu,
-  pour Bourdons et Flûtes : sommier neuf installé dans un local sous la tribune, 

au-dessus du grand portail.

SOUFFLERIE Basse pression. En 1954, on dut interrompre les travaux d’harmonisation pour installer 
in extremis des anti-secousses — non prévus dans le plan initial d’alimentation — pour 
éviter les houppements apparus aux quatre claviers, solution qui n’a été que partielle­
ment satisfaisante.

CLAVIERS 4 claviers manuels de 61 notes, pédalier de 32 notes. Console électrique placée sur le 
côté Nord, dans une galerie latérale à hauteur de tribune à environ 7 mètres du buffet. 
Disposition de console en gradins, pédalier légèrement concave.

TRANSMISSION — Traction des claviers électrique.
— Traction des jeux électro-pneumatique ; tirage des jeux par dominos placés de 
chaque côté des claviers.

TUYAUTERIE Elle comprend 39 jeux réutilisés de l’ancien orgue et 44 nouveaux. Parmi les jeux 
anciens, certains ont été maintenus à leur place d’origine :

— Cornet de G-O,
— Cromorne du Positif,
— Hautbois et Voix humaine du Récit,
— batterie de Pédale 16’, 8’, 4’ (Clicquot).
D’autres jeux ont été maintenus, mais transférés à d’autres claviers après avoir été 
transformés et complétés, de sorte que Récit, Grand-Orgue et Pédale se trouvent 
constitués de jeux anciens et nouveaux, alors que l’Écho et le Positif (sauf le Cromorne) 
sont entièrement neufs.
Quelques jeux réutilisés sont de Cavaillé-Coll :
— au G-O: Bourdon 16

Bourdon 8
Montre 8 (pavillonnée)
Flûte harmonique 8 (remaniée)
Prestant 4 (pavillonnée)

— au Récit: Trompette 8
Tuyauterie de Beuchet : métal pauvre, Basses en zinc, dents sur les biseaux, défauts de 
progression...

L’ensemble de l’harmonisation a été repris en 1975 par les établissements Gonzalez 
(harmoniste Jacques Bertrand), avec suppression du zinc dans les Basses, reconsidéra­
tion du diapasonnage de chaque jeu, relanguayage des jeux d’Anches... Une Trompette 
en chamade et un Basson 32’ ont été ajoutés.
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COMPOSITION GRAND-ORGUE I Montre 16 Doublette 2
Bourdon 16 Grand Cornet V rangs
Montre 8 * Mixture II rangs
Bourdon 8 Fourniture IV rangs
Principal 8 Cymbale III rangs
Flûte harmonique 8 Bombarde 16
Prestant 4 Trompette 8
Flûte à cheminée 4 Clairon 4

: jeu installé en 1975, en remplacement d’une Quinte ouverte 2 % supprimée.
positif : Principal 8 Larigot 1 V 3

Bourdon 8 Septième 1 %
Flûte creuse 8 Piccolo 1
Prestant 4 Plein-Jeu IV rangs
Flûte 4 Trompette 8
Nasard 2% Clairon 4
Doublette 2 Cromorne 8
Tierce lVs Chalumeau 4

RÉCIT EXPRESSIF : Quintaton 16 Tierce 1 %
Principal italien 8 Fourniture IV rangs
Cor de nuit 8 Cymbale III rangs
Gambe 8 Bombarde 16
Voix céleste 8 Trompette 8
Fugara 4 Clairon 4
Flûte 4 Clarinette 8
Nasard 2% Basson-Hautbois 8
Octavin 2 Voix humaine 8

ÉCHO EXPRESSIF : Dulciane 16 Sesquialtera II rangs
Principal 8 Plein-Jeu IV rangs
Bourdon 8 Trompette 8
Salicional 8 Clairon 4
Unda Maris 8 Hautbois 8
Principal 4 Régale 8
Flûte conique 4 Trompette en chamade 8(1!
Doublette 2

PÉDALE : Bourdon (acoustique) 32 Flûte 4
Bourdon 16 Tierce 3 %
Principal 16 Nasard 2%
Flûte 16 Flûte 2
Grosse Quinte 10% Fourniture TV rangs
Bourdon 8 Bombarde 16
Principal 8 Trompette 8
Flûte 8 Clairon 4
Grosse Tierce 6% Bassons 32,16,8,4
Quinte ouverte 5 % (par dédoublement)
Grosse Septième 4%
Principal 4

Accouplements tous claviers par système électrique (commande par dominos en fronton 
au-dessus des claviers). Accouplements d’octaves en 16’, 8’, 4’. Tirasses: tirasse Tutti
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en 8’, tirasse Positif et Récit en 4’. Expression au Récit et à l’Écho (boîtes à jalousies 
commandées pneumatiquement par 8 contacts pour une ouverture progressive). 
Tremblants au Récit et à l’Écho. Crescendo (17 numéros). 17 combinaisons fixes : 4 par 
clavier manuel, 1 à la Pédale. Combinaisons ajustables : 8 générales, 15 aux manuels, 
4 à la Pédale. Appels Mixtures. Appel Tutti général. Appel et renvoi des Bassons de 
Pédale. Appel et renvoi de la Chamade.

ÉTAT ACTUEL Excellent quant à son fonctionnement.

ACOUSTIQUE Excellente.

BIBLIOGRAPHIE HaRDOUIN P. : Revue « l’Orgue », n° 87,90 — 1958 — 59.
Raugel F. : « Les Grandes Orgues des Églises de Paris... », Paris, 1927.

ORGANISTES 
CÉLÈBRES AYANT 
ILLUSTRÉ 
L’INSTRUMENT

Maurice Duruflé (1930-1986).
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